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Ou penſez -vous que ces dixhuit far leſquels

tomba la tour de Siloé Low les tua , euſſent

offenſé plus que tous les habitans de Jeo

rufalem ?

Non , vous dis-je ; mais ſi vous ne vous

amendez vous perirez tous ſemblablement:

Es FRERES, : :

céle 23.
I jamais on a dû pratiquer le preceptede Pronon

David , quiordonne aux ſerviceursdeDieu Marz

de fe, rejouir avec cremblement, c'eſt fans 1681. au
doute retourde
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Paris .. doute dans la conjoncture , où nous ſommes
après la

confer- maintenant. Car il eſt vrai que d'un côté

vationdu nous avons ſujet de nous rejouir de la gran

de Caen. de & incomparable faveur que Dieu nous

a faite , en conſervant notre Égliſe contreles

efforts qui la menaçoient d'une éternelleruï

ne. Grace , grace pour elle : c'étoit le cri

de joye que le Prophete Zacharie faiſoit

en penſant à la maiſon de l'Eternel qui de

voit être rebâtie au retour de la captivité de

Babylon . Il faiſoit retentir deux fois ce

mot de grace ; parce qu'en effet il y eut alors

une double grace pour Jeruſalem , & pour ſon

temple ; grace de la part du Dieu des armées ,

qui avoit delivré ſon peuple , qui avoit fini

ſes ſouffrances , eſſuyé les larmes , diſſipé

ſes craintes , & qui l'avoitramené glorieux &

triomphantdans ſa chere Sion , pour y ha

biter en repos. Grace auſſi de la partdu Roi

de ·Perſe , de cet illuſtre Cyrus qui avoit

rompu ſes chaines , & qui avoit fait un Edit

folennelen fa faveur, pour lui rendre l'heu

reuſe liberté dont il étoit privé depuis ſi long

tems. C 'eſt la mêmevoix , lemême ſon écla .

tant que nous pouvons vous faire entendre

aujourd 'hui; puis qu'il y a veritablement

grace , grace pour vous. Grace de la part

du Dieu ſouverain , quia exaucé vos prieres,

qui a mis fin à vos peines , qui a voulu af

fermir vôtre temple ſur un nouveau fonde

ment , pour en rendre la ſubſiſtance inebran .

lable. Grace auſſi de la part du grandMo.

nar
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narque,quiefface aujourd'hui dansce Royau

me toute la gloire de ceux , qui comme Cy..

rus ont rempli lemonde de leur nom & dc

leurs exploits. Car il a prononcépournous

de deſſus ſon auguſte tribunal', & parun ar.

rêt authentique , il nous a rendu la precieu

ſe liberté qu'on nous diſputoit. Benit ſoit

l'Eternel le Dieu de nos peres qui a mis une

telle choſe au cæur du Roi, pour ſoutenir la

maiſon de l'Eternel. C 'eſt là fans doute le

ſujet d 'une joye inenarrable , & nous nede

vons jamais y penſer ſans chanter & en pu

blic , & en particulier: Mon ame magnifie le Luc 1:

Seigneur , & mon eſprit s'égaye en Dieu nô- 46.47.

tre Sauveur. Car ce Tout-puiſſant nous a 48.

fait de grandes choſes. Son nom eſt ſaint.

· Mais ſinous avons en cela ſujet denous re

jouïr , il faut avouër que cette joye eſt mêlée

de tremblement & de crainte , quand nous

jectons les yeux ſur nos voiſins qui ſont gi

ſans dans la poudre , où leur ame eſt enſe

velie avec l'exercice de leur Religion. O

Dieu leurs heritages ſont deſolez, leurs tem

ples ſont abatus , & ces maiſons qui leur

étoient ſi cheres , ſi precieuſes , parce qu'ils

y trouvoient dans leurs deſerts , la manne

du ciel & le pain des Anges, ne ſont plus que

des monceaux de pierre. Quel partage de

ſentimens ne doiventpoint faire en nousdes

objets ſi differens ? Notre bien propre nous

apelle à la joye : mais le mal de nos Freres

nousapelle à la douleur & aux larmes. Com

ment
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,mentnous affliger en voyant nôtre delivran

ce ? Commentnous rejouïr en voyant la ca.

lamité de nos ſemblables ? Il faut neceſſaire

ment qu'en cette occaſion , il ſe faſſe dans

nos cours un mêlange de mouvemens oppo

ſez , & qu'il nous arrive , comme aux Ifraë

lites dans la fondation de leur ſecond temple.

Car l'Ecriture Sainte remarque qu'on ne pou

voit diſcerner la voix des cris de rejouïſſan

ce , d'avec la voix despleurs du peuple . Ou

tre que la fraternité nous oblige à compatir

aux maux de ceux qui compolent une même

famille ſpirituelle avec nous , notre interêt

même nous y engage. Car il ne faut pas

croire que nous n 'ayons point de pare à leurs

peines. Dieu les à frapez , non ſeulement

pour eux, mais pour nous : pour nous aver

tir, pournous aprendre à menager nôtre bien ,

à conſerver notre poſſeſſion , & à faire en

ſorte que nous ne perdions pas nôtre avan .

tage. Si nous étions aſſez aveugles ou aſſez

inſenſibles pour ne profiter pas de leurexem

ple , il nous arriveroit infailliblement com

me à ces Juifs de notre texte , qui ayans

vu une troupe de leurs concitoyens envelo

pez ſous les ruïnes d 'une partie de leursmu

railles fans en prendre ſujet de s'amender ,

perirent tous ſemblablement quelque tems

après.

C 'eſt pourquoi j'ai choiſi cette hiſtoire

remarquable , pour vousenſeigner comment

vous devez aujourd'hui mêler la crainte &
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le tremblement avec vôtre joye , croyant ne

pouvoir rien faire en cette rencontre, quipût

mieux aſſurer votre bonheur , qu'en vous

preſentant un miroir , où vous verrez à l'ail

ce qui vous en pourroit priver dans la ſuite.

Venez donc ici , Mes Freres , venez confia

derer dans la chute de la tour de Siloé , la

ruïne des temples de vos voiſins ; de ces

temples qui étoient pour eux de yrayes cours

de Siloé deſtinées à la deffenre de leur foi.

Venez contempler dans les Juifs écraſez ſous

leurs murailles , ces pauvres Chretiens qui

font accablez de douleur ſous les pierres de

leurs bâcimensſacrez. Venez aprendredans

les diſcours que nôtre Seigneur tinc aux ha

bitans de Jeruſalem , ce que vous devez pen

fer dans l' état où vous vous trouvez , & ce

que vous devez faire pour n 'éprouver jamais

de mal ſemblable à celui que vous voyez en

tanc de lieux . Ce ne ſont pas là des ſujets

qui demandent une diviſion pareille à cel .

les que l'on fait ordinairement ſur d 'autres

textes. Ce ſont des macieres à reflexion .

Et c'eſt pourquoi nous raporcerons ici à

quatre ou cinq reflexions generales ce que

nous avons à vous repreſenter à cette heu

re: Dieu veuille lesaccompagner de l'efficace

de fa grace, & de la vercu toute-puiſſante de

ſon Eſprit , pour produire en vouscet amen

dement ſalutaire que JESUS demande en

ce lieu , afin que non feulement vous ne pe

riſſiez point , mais que vous rellentiez de

· Tome VI. plus
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un

plus en plus les bontez de Dieu en toutes

manieres, & que les graces ſe perpetuent de

pere en fils ſur vous & ſur vos enfans à ja .

mais.

- N 'attendez pas que je vous faſſe une lon

gue narration de la chute de cette cour , dont

il s'agit dans nôtre texte. Car c'eſt un fait

dont on ne fait rien que ce qui eſt dit en ce

lieu . Ni Jofephe l'Hiſtorien des Juifs , ni

aucun des Auteurs Payens , ou des Ecrivains

eccleſiaſtiques n 'en fait mention , parce que

ce fut aparemment une avanture qui arriva

par des cauſes trop communes, ou trop na

turelles , pour avoir été remarquée & recueil.

lie dans l'hiſtoire. Tout ce qu'il eſt neceflai

re de ſavoir là -deſſus , c'eſt que cette tour écois

une de celles qui ſervoient de fortereſſes à

Jeruſalem , & qui étoit proche d 'une fontai

ne celebre , ou d 'un étang , qui s'apelloit Si

loé. Car c'étoit une eau fameuſe qui ſe trou

voit dans cette ville , proche de ſes murailles

au pié du mont de Sion ; ſi bien que la tour

voiſine de cette fontaine en prit le nom , &

s'apella la tour de Siloé. Ce fut cetre tour ,

qui du temsdenôtre Seigneur étant tombée ,

ou par l'effore d 'une tempête , ou par les ſe .

couſles de quelque cremblement de terre , ou

par le feu & la violence de la foudre , ou par

la vieilleſſe quimine les murs , auſſibien que

lesautrescorps & les fait tomber d'eux -mêmes,

accabla dix - huit perſonnes ſous les ruïnes ,

& leur fic ainſi trouver un tombeau extraor.

dinai.
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dinaire , où ils ne s'attendoient pas. C'eft

tout ce qu'on peut dire hiſtoriquementſur ce

ſujet ; & il n 'en faut pas davantage pour fer

vir de fondement aux reflexions , que nous

avons à y faire pour l'inſtruction & l'édifica

tion de vos ames.

La premiere ſera priſe de la liaiſon de ceta

te hiſtoire , avec celle qui a precedédans le

commencement du chapitre , touchant ces

Galiléens, dontPilate avoicmėlé le ſang avec

leurs facrifices , en les égorgeant aux piez des

autels , où ils offroienc leurs victimes. Si le

Fils de Dieu , donc la ſageſſe eſt admirable

en toutes choſes , ſe fûc arrêté à ce premier

exemple desGaliléens , les Juifs n 'auroient

pas manqué d'impurer le malheur de cesmi

ſerables à leur mauvaiſe Religion , & de di

re que c'étoit ce qui leur avoit attiré ceteffet

de la malediction divine. Car cesGaliléens

étoientdes Samaritains ; & les Samaritains

paſſoient parmi les Juifspourdes heretiques ,

pour des ſchiſmatiques , qui s'étoient ſepa

rez deleur Corps, quiavoientrompu l'union

de la Synagogue , érigé autel contre autel ,

oppoſé la montagne de Guerizim à celle de

Sion : en un motquiavoient fait bande à parc

pour demembrer la Republique d'Iſraël. C 'eſt

pourquoi ils étoient abominables aux autres

Ifraëlites, juſques là qu'il eſt remarqué dans

l'Evangile que les Juifs n 'avoient point de

communication avec les Samaritains. Ilsles Jeans

regardoient comme des excommuniez , in

I
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dignes dela ſocietédu peuplede Dieu. Quand

donc Pilate vint à les traiter firigoureuſement,

& à les égorger même entre les autels, il ne

faut pas douter que les Juifs entêrez de

leur Religion n 'inſultaſſent à leur miſere , &

ne difſent en eux-mêmes : voilà ce que c'eſt

d 'avoir quitté le bon parti , & de s'être ſe.

queſtrez d 'avec ceux quiont la ſucceſſion des

Pontifes & la chaire de Moïſe , & la ville

Sainte qui eſt le ſiege de la verité & le centre

des oracles. Voilà comme Dieu abandonne

ceux qui l'abandonnenr. Voilà comme il

les punit , & leur fait fentir ſon bras vangeur

par celui des hommes qu'il ſuſcite pour les

exterminer . Car c'eſt ainſi , Mes Freres ,

que les hommes jugent ordinairement des

maux & des calamitez , qu 'ils voyent arriver

à ceuxqui font d 'une autre Religion , que la

leur. Ils s'imaginent auſſi-tôt que c'eſtun effet

de leurmauvaiſe creance, & une juſte puni.

tion de leurs erreurs. Voyez , diſent- ils ,

comme Dieu les meine , & comme la colere

ſe decouvre du ciel ſur l'impieté de leurdoc

trine & de leur ſecte. Pour confondre donc

la vanité de ces penſées, voici l'adorable Sa

pience, quides Galiléenspaſſe aux Juifsmê

mes : desſchiſmatiques aux orthodoxes, des

ſectaires aux vrais diſciples de Moïſe , leur

faiſant voir au milieumême de Jeruſalem une

punition de Dieu remarquable , & une mort

terrible.de pluſieurs perſonnes écraſées en un

inſtant ſous lesmurailles de Sion , pour les

aver
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avertir d 'avoir compaſſion des malheureux

E dans quelque communion qu'ils ſe rencon.

trent, de penſer plutôt à ſe condamner eux

mêmes , qu'à inſulteraux affligez ſouspretex

te de leurs dogmes & de leurs erreurs. Sur

tout pour leur aprendre que la bonne Reli

gion n 'exempte point des miſeres de la vie ,

e & que dans la vraye Egliſe , auſſi bien que

dans la fauſſe on voit arriver des maux aux

hommes. . . ' .

" Non , Mes Freres , ni Jeruſalem n 'étoit

i pas en droit d 'inſulter à Samarie , pour lemal

ſacre qui avoit été fait de ceux de fa lecte ,

€ ni Samarie n 'étoit pas en droit demal juger

$. de Jeruſalem pour la fin tragique de ceux qui

e avoient été accablez dans ſon fein . Ni l'us

e ne , ni l'autre ne pouvoient tirer avantage de

ces malheurs au prejudice de la compagne.

# C 'auroit été mal raiſonner à Jeruſalemn dedire

à Samarie , Ta Religion ne vaut rien , puis

que Dieu livre ainſi tes devot's au bras fecu .

of lier au milieu de leurs ſacrifices , & qu'il en

o fait des victimes ſanglantes , dans le tems

même qu'ils ſontoccupez à le ſervir , comme

> pour leur temoigner par là que leur devotion

lui eſt execrable. C 'auroit été encore plus

E' mal raiſonné à Samarie de dire à Jeruſalem ,

T Ta Religion n 'eſt pas bonne, ni ton ſervice

I agreable à Dieu , puis qu'il renverſe tes tours,

Et qu 'il abat tes murailles & tes bâtimens , &

a qu 'on voit tes enfans perir fous les ruïnesde

s tes remparts. Ces reproches de paft & & d 'au

fre
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tre auroient été mal fondées, & ceux qui ſe

ſervent de parels diſcours pour decrier la Re.

ligion d 'autrui s'abuſent groſſierement. Car

dans toutes les Religions du monde il peut

arriver desafflictions, & Dieu exerce ſeschâ .

timens ſur toute forte de perſonnes. Le fa .

ge Salomon diſoit autrefois dans ſon livre

de l'Eccleſiaſte , que tout arrive pareillement

à tous : qu'un même accident eſt commun

au juſte & au mechant, au net & au pollu ,

à celui qui facrifie , & à ceux quine ſacrifient

pas: à celui qui craint de jurer , & aux im

pies quiblafphement infolemment.' Il en eſt

demêmedu fidele & de l'infidele , del'ortho

doxe & de l'heretique : les maux leur arri

yent aqx uns , commeaux autres indifferem

ment. Et comme la foudre tombe ſur les

faints temples du Dieu ſouverain , auſſi bien

que ſur les temples profanes des idoles : de

même les calamitez fondentſur les vrais ado

rateurs qui ſervent Dieu en eſprit & en veri,

té , ſelon la parole , comme ſur les autres

qui corrompent fon ſervice.

. Cependant , direz -vous , il ſemble qu 'il

n 'en devroit pas être ainſi , & que Dieu de

vroit mettre de la difference entre ſes enfans

& ſes ennemis. Puis qu'il les diſtingue par

l'honneur de ſon alliance , par les livréesde

fa maiſon , & par les dons de la grace, pour.

quoi ne les diftingue- t-il pas auflipar les trait

tęmens exterieurs qu'il·leur fait? LePſalmiſte

trouvoir faiſonnable qu'il obſervât çętte di.

yer:
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verſité entre les uns & les autres , quand il

le prioit de reſerver les fleaux pour les étran .

gers de ſon alliance. Repan , luidiſoit-il

dans le Pleaume ſoixante & dix-neuviéme ,

repan ta fureur ſur ceux qui ne te conoiffent

point , & ſur les Royaumes qui n 'invoquent

point ton nom . Pourquoi donc en ule-t-il

autrement ? Pourquoi traitre-t-il ſouvent les

hommes dans la bonne Religion , comme

dans la mauvaiſe ? Pourquoi affliger les Juifs

qui étoient ſon peuple , comme les Galiléens

qui étoient des devoyez ? Et n 'y a-t-il pas

ſujet de s'étonner qu'il deploye lesmêmes ju

gemens dans Jeruſalem & dans Samarie ? .

Non , Mes Freres , on ne le doitpastrouver

étrange , & il eſt aiſé de juſtifier en cela la

conduite de la Providence . Cardansl'Eglife

même, dans ſa vraye Egliſe , il y a de deux

fortes de perſonnes, desbons & desmauvais.

Et à l'égard des uns & desautres il ſe ſert très

juſtement de les verges. Car pour les me.

chans qui ſont dans l'Egliſe ils n 'en ſont pas

moins puniflables , la verité qu 'ils profeflent

ne ſert pas de couverture à leurs crimes , la

bonté de leur Religion n 'excuſe pas leur ma

lice ; au contraire elle agrave leurs pechez &

augmente leur condamnation , parce que des

honorant une profeſſion ſainte , par une vie

criminelle , ils ajoûtent la perfidie & le facri

lege à l'impieté ; & comme un meurtre com

mis dans la maiſon du Roi, dans ſon palais ,

dans ſa chambre eſt bien plus énorme qu'en
un

.
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un autre lieu ; auſſi les pechez qui ſe com

metient dans la Maiſon de Dieu , dans l'E

gliſe de J. Chris T le grand RoidesRois ,

ſont beaucoup plus atroces, que dans les

ſocierez du dehors. Il ne faut doncpas s'é

tonner s'il punit le vice dansſon Egliſe, auſſi

bien qu 'ailleurs. Car ilhait ce monſtre par

tout , il ne le luporte nulle part ; il ſedecla .

re ſon ennemi en quelque lieu qu'il le ren

contre ; & même il s'intereſſe encore davan .

tage à lui faire ſon procésdans la communion

de ceux qui portent la qualité de ſon peuple ;

de peur qu'on ne le comprenne lui-même

• dans la complicité de leurs crimes, & qu 'on

ne le foupçonne d 'être fauteur de leurs de

reglemens & de leurs debauches. Quand il

punit les infideles , ou les idolâtres, ou les

hereciques, il juſtifie proprement ſa verité

qu'ils blafphement ; mais quand il punii les

Egliſes , il juſtifie la ſainceté qui y eſt outra

gée par des gens emportez & malvivans: mê.

me à l'égard des bons & des juſtes qui ſont

dansſon alliance , il eſtneceſſaire qu'ilsayent

part à ſes châtimens, pour les garentir de la

contagion des autres ; pour leur faire ſentir

leurs propres pechez ; pour les piquer vive

ment par ces coups de verge , afin de reveil

ler leur zêle endormi& leur pieté languiſſan

te ; pour les purger par ces medecines ame

-res , & leur cauſer ainſi d 'heureuſestranchées

qui les delivrent des mechantes humeurs , qui

leur donneroient lamort. Enfin pourlescon

vertir
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-

vertir à Dieu quand ils ſont tombez dans les

pieges deSatan , comme David , qui dans la

proſpericé s'amuſoit à denombrer ſes ſujets,

pour contenter ſon ambition : mais dans l'ad .

verſité , quand il qvoit l'Ange du ciel éten

dans la main pour ſaccager Jeruſalem ; il ne

ſonge plus qu'à denombrer ſes pechez. Il

s'humilie profondement devant Dieu , pour

lui confeffer ſes fautes, & lui en demander

pardon. Il le prie de faire paſſer outre ſes

iniquitez. Il luipromet des autels , illui en

bâtir , il lui preſente des ſacrifices & des ho .

locauſtes; il eſt tout rempli de Dieu, toutOC

cupé du ſervice de Dieu , il ne reſpire que

Dieu. Toute la penſée eſt de l'apaiſer , &

toute ſon ambition de lui plaire . Avoüez

donc que c'eſt avee une ſageſſe vraiment di

vine que le Seigneur étend fes punitions ſur

fon Egliſe , auſſi bien que fur le reſte du

monde. Formez de là cettemaximeinfailli

ble que les afflictions ne ſont point un fon

dement legitime pour juger d 'une Religion ,

puis qu'elles arrivent également danslesbon

nes & dans les mauvaiſes : ſi Samarie voit

égorger ſes gens par un maſſacre cruël, Je

rufalem voit écraſer les liens par une chute

effroyable. Il ſemble même que Dieu agiſſe

encore davantage dans le malheur de Jeruſa

lem , que dans celui de Samarie. Car ſilesGa

liléens ſont égorgez , c'eſt par l'ordre d'un

homme, & encore d 'un homme injuſte &

payen , d'un idolâtre , d'un Pilate quifutmê

Is me
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me le bourreau de J .CHRIST. Mais quand

les dix -huit Juifs ſont accablez ſous la tour

qui les enſevelit tousvivans, c'elt l'æuvre de

Dieu ſeul, & il ne paroic point d 'autre main

que la ſienne , quirenverſe lesmurailles dont il

leur fait une tombe ſi affreuſe . Netirez donc

jamais de conſequence des maux qu'on voit

arriver aux hommes , pour condamner leur

communion ou leurdoctrine. Niles biens,

niles maux de cette vie nefauroient prouver

nila bonté, ni lamauvaitié d 'une ſecte. La

proſperité temporelle n 'eſt point une mar.

que de la vraye Egliſe. L 'adverſiténon plus ,

ni la ſouffrance ne ſont point des caracteres

de la fauſſe. Dieu diſpenſe ces divers acci

dens , comme il lui plaît , par une ſageſſe

adorable , dontnous ne voyons pas toûjours

les reſſorts. La fauſſe Egliſe eſt quelquefois

li glorieuſe , & fi triomphante que l'Ecritu .

re nous la repreſente , dilant ; Je luis Reine ,

jeneſerai point veuve & je ne verraipoint de

deuil. La vraye Egliſe au contraire eſt quel:

quefois ſi opprimée & fi miſerable , qu 'elle

prend ces mots pour la deviſe , affligée , tem

pêtée , deſtituée de conſolation . Laiſſonsà

Dieu , dont la liberté eſt independante & les

jugemens impenetrables , la raiſon de ces

traitemens. Adoronstoujours ſa juſtice de

quelque maniere qu 'il en uſe , & reconoil

fons que quand les murailles de Jeruſalem

combent, & les tours de Siloé ſont renverſées,

il n 'y a rien en cela donton puillemurmurer,

18 : 9 .

Efa.
54 : 11.

puis



Les leçons de la juſtice. 139

puis que par tout les hommes ſont pecheurs ,

& par conſequent dignesde les châtimens.

C 'eſt là nôtre premiere réflexion .

La ſeconde regarde la demande que notre

Seigneur fit aux Juifs en leur diſant, Penſez

vousque ces dix -huit fur leſquels tomba la tour

de Siloé , & lestua, euſſentplus offenſéque tous

les autreshabitans de Jeruſalem ? Čette inter

rogation , Mes Freres, eft proprement une

cenſure que le Fils de Dieu veut faire de la

temerité des hommes à juger des affligez.

Car c'eſt une choſe toute ordinaire d 'infülcer

aux miſerables , d 'en avoir des penſées des

avantageuſes & ſiniſtres : de croire qu'ils ſont

haïs de Dieu , qu 'il les punit en fa colere , &

de conſiderer leurs diſgraces , comme le ſa

laire de leurs crimes , & la punition duë à

leurs pechez. La proſperité a cet avantage

dans l'eſprit du monde , qu'elle juſtifie tour.

Si un homme eſt dans les richeſſes , dansla

gloire , dans les dignitez & dans les fuccés ,

on fera de ſes vices des vertus ; on couron

nera ſes defauts , on le traitera de grand hom

me , de belle ame & d 'amide Dieu ; on en

fera un Heros. L 'adverſité au contraire a

ce malheur qu'elle noircit cour , & qu'elle at

tire une condamnation inevitable. Unhom .

me dans la neceſſité , dansl'oprobre & dans

l'infortune, eft regardé comme un criminel ,

on n 'en fauroit avoir bonne opinion ; de fes

vertus on fait des vices , on tourne ſesmeil

ļeures qualitez contre lui-même, & l'on trou .

ye
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ve qu'il a toûjours tort ; fût-ce un heros, il

paſſera ſouvent pour un ſcclerat. Un Payen

diſoit autrefois que la pauvreté n 'avoit rien

de plus fâcheux , que ce qu'elle rendoit

les hommes ridicules , parce qu'on ne fait

point de cas de ce que peuvent dire les pau

vres , & que ce qui eſt un oracle dans la

bouche d 'un riche n 'eſt qu'une ſotiſe dans

celle d 'un indigent. Mais on peut encore en

cherir ſur cette penſée & dire , que l'adverſi

té a le deſavantage dene rendre pasſeulement

leshommes ridicules, elle les fait paſſer de

plus pour mechans. Comme le mal de pei

ne eſt venu enſuite du mal de coulpe , que

la miſere eſt née du crime, & que les afflic

tions neſont entrées dans le monde que par

la porte du peché; par tour où l'on voit l'af

fliction & la miſere, on s'imagine en même

tems de voir le vice que l'on en conçoitcom

melacauſe. On ne peutcroire que Dieu tout

juſte & tout bon frapâtde ſes fleaux une per

fonne, ſi elle nel'y avoit obligé parde grands

pechez. C ' étoient ces jugemens temeraires

que faiſoient les amis de Job. En le voyant

dans l' état deplorable où il étoit reduit ', ils

concluoieni mal-à -propos qu'il devoit avoir

commis quelque faure énorme ; qu'il faloit

bien qu'il eût depouillé lepauvre , ou pillé

la veuve, ouopprimél'orphelin ; fèlon les re

proches inconſiderées d 'Eliphas. Ils vouloient

l'obliger à confeffer que les crimes luiavoient

attiré tous ces horribles courmens. Etpour

juſ
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juftifier Dieu , ils le conſideroient comme le

plus impie de tous les hommes. C ' étoit la

même temerité que David remarquoit dans

ſes ennemis, & dont il ſe plaignoic fi amere

ment dans le Pſeaumequarante -uniéme. Car v. 9.

le voyant attaqué d 'une maladie perilleuſe ils

diſoient entr'eux, quelque action , telle qu'en

commercent les mechans garnemens le tienc

enſerré , il n 'en relevera pas. C ' eſt pour

quoi dans ce Pfeaume il prononce bienheu

reux ceux qui jugent fagement des affligez

dans leurs maux : parce qu'il s'en trouve forc

peu qui en uſenc bien dans ces rencontres.

C 'étoit encore la faute des barbares de Mal

the envers Saint Paul. . Car à la vuëde cette

vipere qui le mordit à la main dans leur lle',

immediatementaprès le naufrage de ſon vaif.

ſeau , ils crurent que tant demaux étoient une

preuve infaillible de ſa mechanceté , & le pri.

rentmêmepour un meurtrier que la vengean

ce divine pourſuivoit. Certainement, s'é - A7.

crierent-ils , cet homme eſt meurtrier , puis 28 : 4

qu 'après être échapé de la mer la vengeance

celeſte ne lui permet pas de vivre. Le Fils

de Dieu n 'avoit garde qu'il ne blamác cette

forie d 'indiſcretion , ou demalice dans les

Juifs , puis qu 'il favoit qu'ils s'en devoient

ſervir contre lui-même. Car le Prophete

Elaïe avoit predit expreſſément qu'ils juge

roientmaldeſes ſouffrances , & que le voyant

dans la peine & dans le tourment, ils croiroient

que c'étoit l'effet de l'indignation de Dieu

con
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contre lui. C 'eſt pourquoi ils ſont introduits

diſans , Quand à nous, nous avons eſtimé

dans ſes afflictions qu 'il étoit battu de Dieu .

Ces mêmesjugemens faux & injurieux quiou.

tragerenc ſi fort le chef n 'ont pasmoins of.

fenſé les membres. Et l'on a vu les hommes

ſe dechainer en mauvais diſcours , contre les

Diſciplesde J. CHRIST, quand leur condi

tion eſt devenuë plusmiſerable qu 'à l'ordinai

re. Quels horribles ſentimens n 'a-t-on point

cu des premiers Chretiens ; de quels crimes

ne les accuſoit-on point ? On les regardoit

comme des impies , comme desdemons. On

leur imputoit des créancesmonſtrueuſes & des

actions abominables; on les traitoit d 'achées ,

de gens ſans Religion , d 'inceſtueux , d 'exe

crables, d 'ennemis du genrehumain , indignes

de vivre & de marcher ſur la terre. Qu'eſt

ce qui en donnoit des penſéesſi infamantes &

ſi terribles ? C 'eſt que ces pauvres Chretiens

étoientaffigez par tout , haisdes Empereurs,

condamnezpar les Magiſtrats , courusparles

peuples , proſcritsdans les villes , recherchez

& defolez dansles campagnes , oprimez uni.

verſellement en tous lieux. On ne pouvoit ſe

perſuader quedes gens ainſi maltraitez fuſſent

des gensdebien , & des perſonnesagreables à

Dieu . Jesusdonc écoit bien intereſſe & pour

lui-même, & pour ſes Diſciples à ne pasſouffrir

ces jugemens indiſcrets , qui concluoient de

l'affliction au crime, & qui veulentfaire paf

ſer les plusmalheureux pour les plus coupa

Efa .

53 : 4

bles.
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bles. C 'eſt pourquoivousvoyez qu'il s'y op

poſe forcement; & qu'après avoir demandé aux

Juifs, Penſez - vousque ces dix -buitfurleſquels

tomba la tour de Siloé de les tua , euffentplusof

fenfe Dieu quetous les autres habitans de Jerui

Falem ;il prononce formellement quenon ,pour

les decromper d 'une opinion ſimal fondée. " ,

C 'eſt la troiſiémereflexion quenous avons

à faire , qui contiene la condamnation del'er.

reur des Juifs , & quinous aprend que ce n 'eſt

pas toûjours la grandeurdespechez des hom

mes qui cauſe leurs afflictions. Il eſt bien vrai

que ſileshommes n 'étoient point pecheurs,ils

ne ſeroientpoint affligez. Car la parfaite inno

cence & la miſere ſontincompatibles. L 'hom .

me au commencement étant toutpur & tout

ſaint , écoit auſſi ſouverainementheureux; ilne

devintmiſerablequ'après s'êtrerendu criminel;

& dans le ciel où la ſainteté ſera conſommée ,

la felicité & la gloire ſeront auſſi accomplies.

Si Jesus quiétoit le faint & le juſte a rellenti

nos mileres, c'eſt parce qu'ils'étoit chargé de

nospechez, & ques'étantmis en nôtre place,

ilrepreſentoicle monde crimineldansuneper.

ſonne innocence. Il n 'y a donc point d'afflic

tion , là où il n 'y a poinc depechéou perſonel &

inherent, commedansnousautres , ou impu

té, comme en J.CHRISTnôtre caution & nô

tre pleige. Et dans cette vuë Bildad Scuhite ,

l'un des amis de Job, pouvoit bien dire, le jonc

monccra-t-il fans limon , l'herbe des marêts

croîtra-t- elle fans cau , voulanc fignifier par là

que
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que demême la miſere nevient que de la fan .

ge & de la corruption du vice , qui en eft

la cauſe impure. C 'eſt pourquoi li les Juifs

fe fuſſent contentez de conſiderer ceux que la

tour de Siloé avoit accablez , de les conſide

rer, dis-je , commedes pecheurs, ils auroient

eu raiſon : & nôtre Seigneurne lesauroit pas

repris. Mais leur faute c'eſt qu'ils les regar.

doient commede bien plus grands pecheurs

que les autres, quin 'avoient pas été compris

dans ce malheur ; c'eſt en cela qu'ils fetrom

poient. C 'eſt en cela qu'ils faiſoiencunein

juſtice palpable. C 'eſt cette comparaiſon

odieuſe & deraiſonnable qu'il veut condam .

ner. En effet , Mes Freres , les plus mal.

heureux ne ſont pas toûjours les plus cou .

pables. C 'eſt une maxime ſoutenuë par les

plusgrandsSaints, que Dieu a ſouventchoiſis

pour en faire les plus grands cableaux de la

miſere humaine en ce monde. Un Joſeph

dans les priſons : un Moïſe dans les exils ;

un David dansles perſecucions les plus furieu .

ſes ; un Daniel parmi les lions ; une Lazare

entre les chiens ; un Jean Baptiſte entre les

mains des boureaux , un Saint Paul dansdes

fouffrances effroyables & continuelles : tous

les Apôtres dans les tourmens & dans les fu

plices , en ſont des preuves illuftres. Et il

ne ſe peut rien de plus remarquable là -deſſus

que l'exemple de job . Car ſon Hiſtoire com .

mence par ce temoignage , que Job étoit un

homme droit & entier , craignant Dieu & ſe

reti.
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retirant du mal , & qu'il n 'avoit pas ſon pa

reil ſur toute la terre. Etrange preface , pour

dire enſuite que cet excelent homme ſentit

fondre ſur lui tous les maux.imaginables ! Ne.

ſemble -t-il pas qu'il auroit été plus à propos

de dire que Job étoit un mechant, un ingrat,

un orgueilleux , un hypocrite , & que c'é
tpient ſes vices qui avoient obligé le ciel à le.

traiter de la forte ? Mais le Saint Eſprit nous

a voulu enſeigner par là qu'il ne faut pas ju

ger de l'innocence par les afflictions : & que

les plus juſtes ſont bien ſouvent les plus ſujets

aux diſgracesde cette vie: ſoit parce qu'ayane
plus de forces , ils ſont pluspropres à porter,

de grandsfardeaux , ſoitparce qu'ayant plusde

dons, ils ont beſoin de plus de contrepoids,

pour les tenir dans l'humilité , & les empê.

cher,de s' élever par orgueil: ſoit parce qu'é

tanc. plus avant dans la communion de Je.

SUS-CHRIST , Dieu leur yeutauſſi donner

plus de conformité avec ce divin Sauveur ,

qui a été conſacré par les afflictions: ſoit en

fin pour rendre leurs vertus plus éclatantes

par les maux qui leur arrivent. Comme on

voit que lesombres dans les tableaux rehaul

ſent l'éclat des couleurs , & les font paroître

beaucoup dayantage.

• D 'ailleurs il eſt certain que Dieu dans les

châtimens agit ſouvent comme les Capitai.

nes & les Generaux d'armée , qui lors que

pluſieurs ſoldats ont failli ſe contentent de les

decimer, & d'en faire mourir quelques-uns

9 .. Tome VI.

s
a

c

pour
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pour épargner les autres , & ne rainer pasles

troupes. Ces miſerables ſur qui le fort tom

be pour porter la peine , ne font pas plus

coupables que leurs compagnons , puis que

la faute leur étoit commune. Mais on prend

un petit nombre , pour faire voir en leur

perfonne, ce que cous avoient merité , fion

avoit voulu les juger à la rigueur. Heureux

ceux qui échapentà la punition meritée ' mal

heureux ceux qui font pris, pour la ſouffrir !

mais pour être malheureux ils n 'en ſont pas

plus criminels , l'offenſe étoit égale. Il n 'y

á que le ſuplice qui faſſe de la difference en

tr'eux. Demême ce bon Dieu , qui eſt in

finimentmifericordieux , & quine ſe plaît

point en la perte de ſes Creatures, ſeconten

ie fouvent , quand toute une multitude a

peché, d'en punir quelques-uns , en conſer

vant les autres , pour ne depeupler pas les

villes & les Etats."Il pourront les perdre tous:

mais ce feroit trop donner à la jultice , & jer ,

ter les hommes dans le defeſpoir. Il pour

roit leurpardonner à tous: mais ce feroit crop

donner à la miſericorde , & enhardir les pe.

cheurs par l'impunité des crimes. Mais en

faifant porter la peine à quelques-uns feule .

ment, & accordant la grace aux autres, il tem

perc fagement fa mifericorde & la juſtice Pune

par l'autre, & pourvoit ainſi enmêmetemspara

faitementbien à tous les interêtsde fagloire.

C 'eſt ce que j. CHRIST conſideroitdans

cet accideni arrivé à Jeruſalem . Les habitans

de
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de cette grande ville étoient tous pecheurs.

C 'étoient des meurtriers des Prophetes : c'é

toient des ennemis ardens & furieux dela ve. .:*

rité : des perſecuceurs cruels , qui étendirenc

enfin leurs mains fanguinaires juſques ſur le

Prince de vie. Mais Dieu qui en vouloit fum

porter encore pour quelque tems, ſe concen

ta de dix-huic qu'il fit perir fous une de ſes

tours, pour ſervir d'avertiſſementaux autres.

Ceux-là n 'étoientdoncpas effectivementplus

coupables que le reſte de la ville. Maisdans

7 . ces dix-huit tous fe devoient reconoître pour

fentir leurs pechez, & confeller qu 'ils étoient

cous dignes d 'une condamnation ſemblable.

at : Enfin ce qui acheve de juſtifier la reponſe

7 de nôtre Seigneur, c'eſt que ce n 'eſt pas tou .

i jours en vuë du peché que Dieu afflige les

hommes, mais par quelque autre raiſon qu'il

en a dans le conſeil de ſon infinie ſageſſe.

Il preſuppoſe bien veritablement le peche

dans ceux qu'il afflige, puiſque s'ils n 'étoient

pointdu tout pecheurs , il ne les fraperoitpas :

mais neanmoins ce n 'eſt pas toûjours la con

fideration du vice , dont nous ſommes tous

naturellement fouillez, qui le determine, & le

fait agir dans les maux qu'il nous envoye.

C 'eſt bien ſouvent quelque autre motif qui

regarde ſa propre gloire : vous le voyez par

l'exemple remarquable de cet aveugle-nédonc

ileſt parlé dans l'Evangile. Car les Apôtres

s'étantadreſſez à nôtre Seigneur , & luiayant

demandé maître qui a peché, ou celui-ci, pu

K2 fon
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la

fon pere , ou famere , pour être ainfinéaveu

gle ? Jesu's leur repondit,Nicelui-ci n 'a pe.

Fenng: ché , ni ſon pere ni fa mere : mais c'eſtafin
3 . 4 .

que les cuvres de Dieu fullentmanifeftécs

en lui. Ce n 'étoit pas pour nier encierement

que lui , & ceux qui l'avoientmis aumonde

ne fuſſent pecheurs, mais il vouloit dire que

da cauſe prochaine de ſon aveuglement ne

devoit pas être cherchée dans leurs faures .

Dieu l'avoit fait naître en ce triſte état, pour

ſervir un jour à l'illuſtration de fa gloire, &

pour faire paroître la divinité éternelle de

fon Fils , lors qu'il viendroit à lui ouvrir les

yeux par un miracle éclatant capable de con

fondre l'incredulité la plus obſtinée. C 'eſt

ainſi que Dieu tire ſouvent de nosmaux la

matiere de la gloire, nous les envoyant ex

près pour faire honneurà fes vertus.' On ne

peut donc rien inferer descalamitez deshom

més contre leur foi, & leur probité. Et c 'eſt

à bon droit que le Fils de Dieu dir ici nette

ment'; non , non cesdix -huit qui font morts

fous la tour de Siloé , n 'avoient pas offenſe

plus que les autres. . . ? ! 1 ; ; ?

3 Fideles, vous voyezpar là que nous nede

vons pas mal juger de ceux de nos Freres ,

dont la condition ſe trouve aujourd'hui plus

deplorable que la nôtre , & qui ont eu le

inalheur de perdre ce que Dieu nous a cona

ſerve. Ils ſont privez maintenant de l'avana

tagc , & de la confolation de leurstemples ;

ils voyent leurs fanctuaires reduits en poudres :

ils
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ils ſont épars çà & là commede pauvresbre

bis errantes , fans pouvoir plus ouïr la voix

de leurs Paſteurs , & on les entend crier au .

jourd'hui, commeDavid , dans la deſolation

de leur ame, Tes autels , ô Eternel, ces au- P5.87:

tels. C 'eſt là fans doute une affliction inex .

primable , que le Seigneur dans ſes compal

fions infinies a eu la bonté de nous épargner .

Mais il ne faut pas croire que ceux à qui ce

malheur eſt arrivé fuſſent plus coupables que,

nous, & qu'ils euſſent offenſe Dieu par de

plus grands crimes. Non , Chretiens affli.

gez , nousnevous faiſons pas cette injuſtice

d 'avoir cette opinion-là de vous. Nous vous :

plaignons:maisnousne vousaccuſonspoint: -

& nous ne ſommes pas fi infenſez que de

chercher dans vos ruines , dequoi nous fai

re honneurà vos depens. Sans doute nousn 'é.

tions pas meilleurs que vous; & fi Dieu nous

a traitez plusfavorablement, nous avons en

cela ſujet d 'admirer ſa bonté, & de benir ſa

miſericorde, mais non pas de blâmer vôtre

conduite. Ce ſont les compaſſions du Sei.

gneur , ſes pures compaſſions que nous n 'a , Lam .3:

vons pas été conſumez. Et ſi ce grand Dieų 22.

nous avoit tous peſez à une même balance ,

il nous auroit trouvez tous également legers

devant lui : la main redoutable auroit écrit

le', Mené , Mené , Tekel , Úpharſim , Dan.si

ſur nos parois auſſi bien que ſur les vôtres. as .

Nous reçonoiſſons ingenûment que ſi le forc

eſt tombé ſur vous , ce n 'eſt pas qu'il y eûs

plusK -3
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yeuplus d'interdit dans vos tentes & dans vos

maiſons, que dans les nôtres. Mais Dieu à

voafü punir dans vos perſonnes des pocher

qui nous étoient communs , afin que vous

fufficz des exemples de fa juſtice, pour nous

prêcher la repcnrance & pour nous cricr ,

comme fait iciJ. CHRIST, Si vous ne vous

amendez vous perirez ſemblablement. :

· C 'eſt la derniere partie du diſcours de no

tre Seigneur , ſur laquelle nous avons à re

Aéchir, & nous y devons reconoitre d 'abord

la verité de cette proteſtation ſolennelle , que

Dieu lui-même fait par la bouchedu Prophe,

Ezech. te , Je fuis vivant , dit-il , que je ne prens

33:16. point de; plaiſir à la mort des pecheurs, mais

à leur converſion & leur vie.' Qui pourroit

jamais aſſez admirer la patience dont il uſe

envers les hommes , pour les obliger à l'a

mendement? Punireft veritablement ſon au

fre étrange, & fa tâche non accoutumée . Il

he's'y porte qu 'à l'extremité , il n 'y vient

que le plus tard qu 'il lui eſt poſſible. "Il n 'y a

rien qu'il ne faſſe , & qu'il n ' eſfaye , avant

que de ſe reſoudre aux dernieres executions

de la vengeance . Il avertit , il exhorte , il

prie , il menace , il met tour en æuvre , &

lorſque la meſure de la malice eſt preſque cou

te comble , il attendcncore un temsconfide

rable , avant que deverſer les phiolesde fon

ire, & de lâcher tous les carreaux de la fou

dre ſur la terre . O qu'il eſt bien vrai, comme

le dit Saint Pierre , que Dieu eſt patient en

vers
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*
.

vers tous, ne voulant point qu'aucun perille , : pion

mais que tous viennent à la repentance : puis 3:9.

qu 'il employetantdedivers moyens, pour y

amener lespecheurs, & qu 'aumilieu même de

fa plus ardente colere il ſe ſouvient tellemens

d 'avoir compaſſion , que des playes qu 'il fait à

quelques-uns, il ſe propoſe de faire des reme.

des pour tousles autres. Mais il eſt vrai auſſi ,

que quand par un endurciſſement invincible

& infurmontable, on continuë à mepriſer les Rovina si

richeſſes de fa pacience & de fa benignité , to

qui nous convient à la repentance , quand

après avoir foulé aux piez les instructions ,

& les remontrances, les reprehenſions & les

cenſures , les menaces & les ſommations, les

exemples de feverité & de juſtice employez

çà & là en divers endroits , on vient encore

á fermerles yeux aux châcimens de ſes voiſins,

aux calamitez de ſes freres les plus proches ,

& qu'on voit leursmurailles tomber à ſes piez ,

fans en profiter ; alors , dis-je , il eſt vraique la

pacience de Dieu ſe trouveà bout , alors elle fe

tournc en unc juſte fureur : & c'eſt propremeni

en ce tems-là que s'execute ce que dic ici no.

tre Seigneur, Si vousne vous amendes , vous

perirez tous ſemblablement ; où vous voyez

lacondition qu'il exige, & la menace qu' il faic,

La condition c'eſt l'amendement; il n 'y

a que celle-là ſeule , qui ſoit capable de de

farmer fa juſtice , & de detourner ſes juge

mens: fans elle tout le reſte eft inutilc , jūncs ,

larmes, aumônes , morţificacions , frequen .

K 4 tations

*
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Stationsde temples , ouïe attentive de la paro:

le de Dieu , chants de Pleaumes , lectures

des Prophetes & des Apôtres , viſites des

malades , confolations des affligez , aſſiſtan

'ces des neceſſiteux & des miſerables ; tout

tela generalement , & tout ce qu'on peuts'i.

maginer debon & de louable ſans l'amende.

mentde la vie , eft denulle conſideration de

vant Dicu. Les hypocrites peuvent faire tout

. : le reſte. Ils peuvent offrir des ſacrifices ,

comme Caïn , pleurer & verſer des larmes ,

comme Eſaü , " jûner , comme Achab , ſe

macerer le corpsmême juſqu'au ſang , com

meles Sacrificateurs de Bahal , confeſſer leurs

pechez comme Saül , fe repentir & fe con

damner , commeJudas , faire des aumônes

& donner juſqu 'à la moitié de leurs biens ,

commeAnanias & Saphira ; mais parce qu'ils

ne s'amendent point , tout ce qu 'ils to

& qu'ils peuvent faire ne les rend pointplus

agreables au Seigneur. Ces Juifs à qui le

Seigneur parle en cet endroit , pratiquoient

avec ſoin tous les autres devoirs de la Reli:

gion . Les autels fumoient continuellement

de leurs facrifices. Le temple étoit rempli

de la foule & de la pompede leurs devotions;

divers jours de chaque ſemaine étoient em

ployez à leurs jûnes : les carrefours même

étoient temoins de leurs oraiſons & de leurs

longues prieres : le pavé des ruës, portoit des

marquesde leurs auſteritez , puiſque lesépines

& les pointes de fer que pluſieurs d'entr'eux

atta
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attachoient au bas de leurs robes leur tiroient

le fang des jambes , qu'ils avoient nuës , &

en laifloient les traces après eux , dans les

lieux où ils paſſoient. Cependantvousvoyez

que nôtre Seigneur leur parle ici de s'amen ,

i der ; parce que fans cet amendement , qui

conſiſte dans un changementeffectif de ſenti

. mens & demoeurs, dans l'abandonnement du

vice , pour s'apliquerefficacement à la vertu ,

tous ces dehors de la Religion ne pouvoient

empêcher la vengeance deDieu de fondre à la

fin fur eux. Quand vous fraperiez fortement

vos poitrinesdans le ſentiment de vos fautes,

commele peager : quand vous verſeriez des

torrens de larmcs , commeSt. Pierre ::quand

es vous prendricz le fac & le cilice , comme

S, Mardochée : quand vousvous rouleriez ſur la

poudre & ſurla cendre, commeJob : quand

vous jûneriez trois jours de ſuite à la fois ,

commeEſther , n 'eſperez pointvous ſauver

de la colere du Ciel , ſi vousne vous amen

dez en effet , en quittant vos paſſions cri

minelles & voshabitudesvicieuſes, pour vous

mettre dans la pratique d 'une piece ſincere.

O ſaint & heureux amendement: toi ſeul es la

planche ſalutaire , quinous peux ſauver après

le naufrage. Toi ſeu les la ville de refuge, où

l'on peut être en fûreté aprèsdes pechez . Toi

ſeul es l'afyle infaillible , où l'on n 'a rien à

craindre de la vengeance divine. C 'eſt toi

en effet qui arraches l'hommeau Diable , pour

le reünir à Dieu. C 'eſt toi qui romps les

Ks chai
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chaînes de l'eſclavage du vice, pourmettre les

captifs dansla liberté de la grace. C 'eſt coi qui

convertis effectivement les pecheurs , & qui

de rebelles les rends obeïflans , d 'incredules

croyans, d'impudiques chaſtes, d'intemperans

fobres , devains & orgucilleux humbles, d'en

nemis de Dieu ſes fideles ſerviteurs & les rel

pectueux enfans. Avec toi donc on ne peut

perir ; mais ſans toi il eſt impoſſible de fe

Fayver. Si vous ne vous amendez , dit le Fils

de Dicu . Il ne dit pas , ſivous ne faites offrir

pour vous force facrifices , fi vous ne brûlez

quantité d 'encens , fi vous ne chargez lesau

tels de vos offrandes , ſi vous ne rempliſſez

Ic tronc de vos charitez , ſi vous ne vous ar.

roſez & ne vous lavez d 'eaux luſtrales pour

vous nettoyer par des ablutions frequentes :

mais ſi vous ne vous amendez en paſſant de

l'incredulité à la foi , de l'impenitence à la

repentance , de l'obliquité à la droiture, de

l'injuſtice à la juſtice , de la fouillure à la

pareté , & du crimeà l'innocence , vous peri

rez ,vousperirez tous ſemblablement. Menace

terrible qui devoit faire trembler ces Juifsen

durcis. Car il ne leur parle pas ſeulement de

perir , mais de perir ſemblablement, c'eſt -à

dire , comme ces miſerables dont il s'agiſſoit

dansles verſers precedens , & dontla fin avoit

été fi tragique : comme ces Galiléens, dont

Pilate avoit mêlé le ſang avec leurs facrifices:

comme ces dix -huit autres Juifs , quiavoient

été accablez ſousla tour de Siloé.

En
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i

1 . En effet . Mes Freres , l'évenement re.

pondit très-exactement à cette prediction du

Fils de Dieu , quinc pouvoit ſe tromper dans

fes Prophetics į puis que l'avenir même lui

étoit preſent. Car les Juifs ne s'étant point

amendez , quelques ſujets qu'ils en euſſent ,

quelques puillantes exhortations qui leur en

fuſſent faices, quelques terribles éclats de la

vengeance celeſte qu'ilsviſſene paroître à leurs

yeux : enfin Dieu , outrépar leur prodigieuſe

impenitence , envoya contr'eux les Romains

qui les afſiegerent dansleur ville capitale , &

qui les emporterent d 'aſſaut dansla plus gran .

de folennité de leurnation , qui étoit celle

de la Pique. Alors ils perirentveritablement,

comme les Galiléens, dont Pilarc avoit mê

lé le ſang avec leurs ſacrifices ; puis que les

Romains de l'ordre deſquels étoit Pilate , les

égorgerenc fans pitié , au milieu desagneaux

qu'ils venoient d'immoler parmilliers. Ces

Payens acharnez à leur ruïne en firent une

boucherie épouvantable , dans un tems où la

facrificature écoit repanduë ſur tout le peuple

comme parle leur Philon , juſqu'à maſſacrer

onze cens mille perſonnes. Criminelles &

deplorables victimes dont le ſang fuc mêlé

avec le dernier de leurs facrifices , pour finir

ainſi à jamais la ceremonie de leur Pâque.

D 'ailleurs ces mêmes impenitensperirenten

core comme ceux ſur qui la tour de Siloé

étoit tombée, puis qu'ils furont tousenvelo

pez ſous les murailles & fous les ruïnes de

leur
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leur ville. Cerçegrande & fameuſe Jeruſalem

où ils étoient tous aſſemblez à caufe de la de.

votion de la fête ,, fuc toute raſée juſqu'aux

fondemens. Il n 'y demeura pierre ſur pierre.

Elle devint le cimetiere affreux de ſes habi

rạns, & tous ſes bâtimens ne ſervirent plus

que de tombespitoyables pourcouvrir leurs

os & leurs cendres. Ainſi fut accomplie à la

lettre , la prediction du Sauveur du monde,

Si vous ne vous amendez , vous perirez tous

ſemblablement. , s .

Helas! c'eſt ce qui nous doit faire fremir ,

en confiderant les calamitez de nos freres ,

dans la crainte qu'il ne nous en arrive un

jour aurant qu'à ces criſtes & defolez Chre

tiens qui viennent d 'être condamnez. Car

Dieu ne les a pas ſeulement frapez pour eux :

mais pour nous. Ce ſont des exemples par

lans, qui nous fontmis devant les yeux , &

qui crient à nos oreilles : aprenez étant aver

tis par nous à devenir juſtes & gensde bien ,

& à nemepriſer pas le Dieu quinous a viſi

tez ., L 'Ecriture parlant desmaiſons d'iniqui

té bâties d 'extorſions & de rapines leur ata

tribuë un cri , pour condamner leursagteurs.

Hub.2: La pierre , dic le Prophete , crie d'entre la

paroi, & la brique lui repond d'entrele bois.

Mais en penſant à cesmaiſonsſaintes ;qui de

puispeu ont été abatuësautourdenous, nous

pouvons bien leur attribuer un cri d 'upe aus

tre nature: un cri d'exhortation & de remon

trance , qui ſort d'entre leurs ruïnes, pour
nous

18. . .
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nous tenirce langage : Voyez ,vous autres qui

êtes encore debout , voyez dansnotre exema

ple lugubre', ce que vous devez attendre la

vous ne profitez mieux que nous des faveurs

de Dieu . Nous avions les mêmes ſujets d 'ef.

perer: la mêmeparole de Dieu étoit prêchée !

entro nos parois » : la même foi & la même

doctrine y étoit annoncée , les mêmes Sao ?

cremens y étoient adminiſtrez , les mêmes i

Pleaumes y étoient chantez dans les aſſem

blées Chretiennes, lesmêmesprieres y étoient

preſencées au nom de J.CHRIST ; l'uni

queMediateurentre Dieu & les hommes , &

il n 'y avoit point de difference dans notre

culte. Cependant parce qu'on n 'a pasrepona

du chez nous, commeil faloir , aux graces

du ciel & à la vocation de Dieu, nous voici

dans un état deplorable , enſevelis dans une

poudre plus triſte que celle du tombeau . O

vous que l'oragea épargnez juſqu'à cerce heu-?

re , profitez de notre malheur, & devenez

Sagcs à nos depens. Car ſi vous ne vous

amendez vous perirez tous ſemblablement ,

& vous tomberez à vôtre tour dans une ruï

ne pareille. Ah ! Mcs Freres , -laillons nous

toucher à cette voix lamentable , quidoit pér

cer nos entrailles , fi elles ne ſontplusdures

que les pierres mêmes. Car je m 'aſſüre que

les pierres de ce temple en feroient émuës ,

fi elles la pouvoient ouir comme nous. Juf

qu 'ici nous pouvionsnous flater de' quelques

vaines penſées , quand on nous denonçoie
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les jugemens de Dieu , parce qu'il y avoie

encore bien des choſes entre le mal & nous.

Au commencement nouspouvions croirc que

ce n 'étoient que desmenaces. Enſuite quand

nous aprimes que les effets venoient à paroi.

tre dans les Provinces éloignées , nous pou

vions dire que l'orage étoit encore bien loin ,

qu'il tomberoit ailleurs & ne viendroit pas

juſqu'à nous. Après quand la deſolation s'a

procha de'nôtre païs , nous pouvions penſer

que tout n 'en ſeroit pas emporté ſans excep

tion , qu'il en rcchaperoic une partie ; &

que nous ſerions de ce nombre. Voilà com

menous pouvions endormirnosconſciences ,

& je crains bien que pluſieurs n'ayene pris

peine de berçer les leur de cette maniere ;

pour jouïr coûjours dela fauſſe tranquilité de

leur profane ſommeil. Mais à l'avenir , files

ſujets de frayeurrecommençoient, que pour

rions-nous dire , pour demeurer dans l'alou

piſſement du peché ? Dans l'état où font les

choſes , il n 'y auroit plus rien entre le peril

& nous : tout ce qui étoit entre deux eft

abatu . Nos dehors ſont emportez. Il ne

reſte plus que le corps de la place preſque

tout nud. Et la premiere fois que le Dieu

des vengeances tirera ſes armes de ſon arſenal ,

il faudra que ce ſoit pour nousattaquer touc

droit. .

· Mais pourquoi , direz -vous , nous parler

de perir , & nousdonner des allarmes ? Nous

yoilà deformais hors de peril; nôtre temple
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es eſt conſervé, & nous le poffedons aujourd 'hui

ſousl'autorité favorable d'un Monarque, dont

la protection et le plus ferme apuide la terre.

o , Mes Freres , il me ſemble , à l'ouïe de

ce diſcours , entendre les habitansde Jeruſa .

lem , quand leur tour de Siloé fue à bas, Es

bien , diſoient-ils , il eſt vrai qu'une de nos

tours eſt tombée , & que quelques-unsdenos

concitoyens en ont été accablez . Mais , gra

ces à Dieu , il nous en refte d'autres. Nous

voici dans nosmaiſons , où nous ſubliftons

comme à l'ordinaire : nous vivons en repos

ſous la puiſſance du plus grand Empire du

monde , & ſous les loix de Cefar qui com

mande à tousl'Univers. Sansdoute ce n 'au ,

roit pas étémal raiſonné, fi leur amendemenc

s'y fût joint , pour leur affûrer la poſſeſſion

de ce quileur reſtoit ; mais fautedecette pie

ce neceſſaire , leur perte , après quelques

delais , nemanqua pas d'arriver en ſon tems,

& ils perirent tousſemblablement, Craignons

donc la même choſe , & fi nousvoulonsque

nôtre confervation ſoit durable , propoſons

nous de la cimenter par un vrai amende.

ment, fanslequel toutes noseſperancesnous

tromperoient; & nous noustrouverions enfin

envelopcz dans la mêmeruine que les autres.

Il eſt vrai qu 'une choſe me conſole , & me

semplic d'une fainte joye , c'eſt que je croi

voir ici ceſſer la comparaiſon , qu 'on pour

roit faire des Juifs & de vous. Ces miſeraa .

bles enfansd 'Abraham Acs’amenderentpoint,

quoi
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quoiqu'il leur pât arriver; ils lemontrerent»

énticrement incorrigibles à tous les ſoins de

la providence , & entaffant coûjours crime

fur crime, & impieté ſur impieté , ils com

blerent la méfure de leurs pêchez , qui'ne

cellerent point qu'ils n'eurene porté leurs

horreurs juſqu 'au dernier éxcés: li bien qu 'ils

forcerent enfin le Ciel à lácherfur eux toutes

fes foudres. Mais par la grace de nôtre Sei- >

gneur, vous êtes dans des difpofitions tou .

tes contraires. Vous l'avez bien montré

depuis peu', pař vos humiliations extraordi

nairementédifiantes; vous l'avez bien faitpaa?

roître dans les vifs reſſentimens que vousavez

eús de la faveur de Dieu : vous en avez te

moigné de faints tranſporrs'; vous avez fait:

reţentir le ciel & la terre de vosbenedictions

& de vos actions de graces. Ce temple vous

à vus entrer en foule pouſſez par les ſeuls

mouvemens de vôtre devotion ; pour y de

charger dans le fein de Dieu un zélé que

vous ne pouviez plus concenir dansvosmai

fons. De l'abondance & de l'émocion ver

hemente de vos cours , vos piez ont couru ,

vos bouches ont parlé , vos voix ont éclaté

pour glorifier l'aureur de vôtre delivrance.

Et il me ſemble que je lis encore ſur vos vi

ſages , que vos cãeurs tous penetrez de reco .

noiffanceneceſſentpoint decrier , Benitſoitz

Luci:
Benit foit le Dieu d 'Ifraël , de ce qu 'il a vi

68.69. fité ſon peuple ; & nous a élevé la corne de

falut dans cette maiſon , qui eſt celle du vrai

David .
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David . Courage, ames Chretiennes , conti

nuez dans ces bons & falutaires ſentimens,

conſervez les juſqu 'à la fin , & ne les perdez

jamais. N 'oubliez jamais les promeſſes que

vous avez faites à Dieu , les voeux que vous

lui avez adreſſez , les reſolutions que vous

avez temoignées ; executez lesreligieuſement

& debonne foi. Que la conſervation denotre

temple foit un termepour vous, un termede

changement , qui arrête vos peches , & qui

vous faſſe commencerun nouveau train . C 'eſt

une Epoque conſiderable dans l'Hiſtoire de

nôtre Egliſe. C 'eſt un periode remarquable

-1 dans notre vie. Nous en parlerons juſqu'à la

e fin denos jours , & nous en laiſſeronsle re. •

it cit à nos enfansaprès nous. Faiſons en donc

auſſi un tems de renouvellement dans nos

mãeurs , & bornons là tous nos vieux pechez

& nos mauvaiſes coutumes : diſons dans un

ſaint amendement; Le temspaſſé nous doit 1 Piet.

avoir ſuffi pour accomplir les volontez de la 4 : 2:

chair : il faut que ce qui nous reſte de tems ,

nous ne le vivions plus ſelon les convoitiſes

des hommes, mais ſelon la volonté de Dieu.

N 'imitons pas ces malheureux matelots , qui

après être échapez de la tempête & garentis

du naufrage , oublient tout ce qu 'ils avoient

promis à Dieu dansle peril, & noyent tous

leurs voeux dans le vin & dans la debauche.

Plutôt ſouvenons-nous à jamais de la gra

ce incomparable de Dieu , pour lui en te

moigner, juſqu 'au dernierdenosſoupirs, une

Tome V I. L digne
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digne reconoiſſance , par une conduite toute

Luc 1: conſacrée à fagloire : & pourfaire ce que di
74.

ſoit le fainthomme Zacharie dansſon Canti

que , qu 'étans delivrez de la main de nos

ennemis , nous le ſervions en juſtice & en

ſainteté tous les jours de notre vie.

Si cela eſt , Chretiens , jouïſſez ſans crain

te du bien que vous poffedez. Car comme

les promeſſes de Dieu ſont des menaces con

tre ceux qui n 'accompliſſent pas les condi.

tions qu'il requiert : auſſi eſt-il certain que

ſes menaces contre les impenitens ſont des

promeſſes pour ceux qui ſe repentent : de

forte qu'en criant , Si vous ne vousamendez ,

• vous perirez tous; c'eſtcommes'il diſoit,Mais

Si vous vous amendez , vous ne perirez point:

au contraire vous ſubſiſterez heureuſement

parmi les graces du ciel. Ouï, Mes Freres ,

fi deformais vôtre vie repond à vôtre Reli

gion & à vôtre foi, vous pouvez hardiment

tout attendre de la bonté de vôtre Dieu . Ce

même grand & éternel protecteur, qui vous

a tendu la main ſecourable dans le beſoin , ne

vous abandonnera point. Il conſervera vôtre

Egliſe , qu'il a fauvée par un effet ſignalé de

fon amour. Il affermira vôtre temple , qu'il

a foutenu contre un choq de ſeize années ,

qui en avoit ébranlé toutes les colomnes.

Vous continuerez à y chanter les louangesde

vôtre divin Liberateur , à y encendre lescon

folacions de la parole , à y jouïr du commer

ce de ſon Eſprit: & vous y verrez avec joye

- VÔ
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vôtre table dreſſée hautement à la vue de

ceux qui vous environnent. Vous continuar

rez à y prier pour ce grand Monarque, qui

nous a fait ſentir la juſtice & fa clemence

royale , & ce ſera un de vos plus ſenlibles

plaiſirs de joindre icivos coeurs tous enſemble,

pour lui ſouhaiter fans ceſſe , une vic longue,

une ſanté ferme, un regne heureux , un em .

pire floriſſant , une ſuite continuë de victoi

res & de triomphes , quine ſoit jamais inter

rompuë que par les ſeulesdouceurs de la paix ;

une poſterité éternelle , qui avec ſon fang &

ſon nom tranſmette ſa gloire aux ſiecles à ve

nir juſqu'à la fin du monde. Vous continuerez

encore à voir ici vos enfans entrer folemnelle

ment dans la ſocietédu peuple de Dieu , yre .

cevoir les ſceaux & les marques facrées de

fon alliance , y écre nourris du lait d'incelli

gence , & du pain de vie , & y aprendre les

ſecrets de la pieté. Enfin vous continuerez à

trouver ici vôtre Dieu , & à vous y repoſer

1 dans le ſein de la fapience éternelle qui vous

1 y declarera tous ſes conſeils , & vousy com

muniquera toutes ſes faveurs. Allez Chre

tiens, allez vous, en pleins de ces douces &

1 heureuſes eſperances , & faites aujourd'hui

1 comme ces Ifraëlites , qui après la dedicace

i du temple , ayans reçu la benediction ſolem

į nellede Salomon, s'en allerent dans leurs ten

1 tes ſe rejouiſſantde tout le bien que Dieu leur

· avoit fait. Allez vous en demême, en cette

į journée , dans vosmaiſons remplis de joye

L2 pour
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pour les faveurs que vousavez reçuës depuis

peu , vousremportereznos benedictions avec

vous. Je vous donne la mienne de tout mon

'coeur. Je vous ſouhaite celle demon Dieu de

toutes les affections de mon ame. Je le prie

ardemment de vous benir & du ciel enhaut ,

& de la terre enbas : de vous couvrir de ſon

bouclier impenetrable : de vous conduire

par la main dans toutes vos voyes : de vous

combler de ſes gracestemporelles & ſpirituel.

les , & en la ville & aux champs , en vos

perſonnes & en vos familles , tellement que

la miſericorde ſoit ſur vous de generation en

generation , & qu'il vous faſſe goûter à fou

hait tous les biens de la vie preſente , juſqu'à

ce qu'il vous éleve dans les felicitez éternel.

les de celle qui eſt à venir. Dieu vous en faf

ſe la grace ; & à lui Pere, Fils , & Saint Ef

prit , loit honneur & gloire aux liecles des

liccles. AMEN.

LE


